
SEANCE DU 13 MARS 1891. HI

SEANCE DU 13 MARS 1891.

puKsiDKNcr: lit M. nozi:.

M. Camus^ secretaire, donne lecture dii proces-verbal dc la

seance du 27 fevrier, dont la redaction est adoptee.

M. le President annonce troisnouvelles presentations. II informe

ensuite Tassemblee que M. le Minislre de TAgriculture, par dcci-

9

000

prece-

nom du gouvernement de la Republique. M. le President se rend,

a ce propos, Tinterprete des sentiments de la gratitude de la

Societe pour ce nouveau temoignage de la bienveillance des Pou-

voirs publics.

Dons fails a la Societe :

Charles Baltel, Uhorliculture francaisey ses progres et ses con-

quotes depiiis 1789.

L. Chevallier^ Contribution a la Flore de la Sartlie.

Fr. Gay, Recherches sur le developpement et la classification de

quelques Algues vertes.

Magnin, Sixienie Note sur la castration parasilaire.

Malbranche et Niel, Essai monographique sur les Ophiobolus oh-

serves en Norniandie.

Saint-Lager, Considerations sur le polymorphisme de quelquea

especes du genre Bupleurum.

Zeiller, Flore houillere de Commentnj.
Ghr. Hansen, Nouvelles recherches sur la circulation du Saccharo-

myces apiculatus da7is la nature.

D. Lanza, La struttura delle foglie nelle Aloineu^ ed i suoi rapporti

con la sistematica.

Stizenberger^ Bemcrkungen zu den Ramaliiia-J//^M Europa's.

Le Botaniste (dirccteur M. Dangeard). 2' serie, 4' fascicule.

Memoires de la Societe nationale d' agriculture ^ sciences et arts

d'AngerSy 1890.
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Revue des sciences naturelles (U I' Quest, n" 1, Janvier 18<)I

Annuaire des Bibliotheques et des Archires pour 1891.

La Hevista arjricola de Mexico, sept numeros.

Bulletin dc laSociete bolanique suisse, i" fascicule.

M. Yallot fait a la Societo la communication suivante :

PERSISTANCEDE LA VIE CHEZ UN SAPIN APR£S LA REPTUUEDE LA TIGE

PUES DU SOL, par M. J. VAIiE.OT.

Le Sapin a passe longtemps pour nc pas pouvoir vegeler loisqu'il

etait prive de sa fleche. On sail qu il n'en est rien, et que j'ai pu coor-

donner, dans un travail publie a part, les fails isoles indiques par les

auteurs, et y ajouter les nombreuses observations que j'avais faites sur

ce sujet dans les Pyrenees (1). J'ai publie depuis divers cas analogues

que j'avais remarques dans les Alpes (2) ; toutes ces observations se

rapportaient a des sujets dont le tronc avait ete rompu assez baul,

au-dessus de plusieurs rameaux, ou d'arbres renverses completement

sons ctre brises.

On pouvait se demander si cette vitalite s'etendait aux sujets brises

tres pres de terre, au-dessous de tout rameau, et si dans ce cas un

Conifcre pouvait conlinuer a croilre en cepee, comnie un Cliataignicr.

En etudiant la vegetation des Coniferes qui croissent dans une moraine

au-dessus de la Mer de Glace de Chamonix, a 2000 metres d'altitude,

j'ai rencontre des Sapins dont le tronc avait ete brise depuis longtem.ps

par les avalanches, et qui m'ont paru pousser en cepee, formant des

buissons rabougris autour du tronc; mais il m'avait ete impossible de

m'assurer d'une maniere certaine que ces rejetons etaient reellement

issus du tronc, aussi je n'avais pas publie cette observation. Je viens

aujourd'bui citer un fait encore plus curieux, qui montre que la vitalile

des Sapins pent quelquefois depasser toute limite.

Le Sapin que je presente a la Societe croissait dans les gorges de la

Diosaz, pres de Servoz (Haute-Savoie), au point ou se lerminaient les

anciennes galeries aujourd'bui interrompues. Le tronc de cet arbre avait

ete brise a 1 metre au-dessus du sol; il avait O^jSO de diametre et ne

portait plus aucun rameau dans la partie restee en place. La pluie et

la neige avaient pourri peu a peu le bois au centre, de sorte que le

(1) Le Sapin el '^ex defonnalinns. Paris, 1887, brocli. iii-8".

(5) Causes phijxiologiques qui prodidsent le rabougrissement des cultures japonaises

(vov. le Bulletin, 1889).


